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LE PERE. — Jeune homme,il est minuit. C'est l’heure où les gens respectables se couchent. Depuis 5 ans que vous

LE JEUNE HOMME. —

52 semaines par année... cela fait $39.00;
oici votre compte.

ère montent. À 25 cents par veiliée, trois veillées par semaine... cela fait 75
$39.00 par année... en multipliant par 5, cela fait un total de $195.00.

Ce n'est pas de ma faute si on dépense de la lumidre électrique. Moi et votre fille aimerions
blen mieux veiller à la noirceur. 7
 

“Le Canard” ne subit pas l'influence politique, il est fier de son indépendance
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TRES INTELLIGENTE |
(34idme Concours)    

IL Y ENAVAIT DEUX
(34ième Concours)

 

      
Lucien avait en haute estime/. . de bêtise sa cousine Marie.

Un jour, il vint gravement chez elle et lui dit :

—Cousine, je viens te demander ton appréciation et tes

consells. Je dois lire un discours à la distribution des prix aux

éleveurs de bestiaux. Ecoute-le la première, ce beau discours.

J'ai besoin de ta douce appréciation.

Marie écouta et, quand ce futfini :

—Et bien, cousine, as-tu compris ?

—Parfaitement.

—Tu as compris tout ?

—Oul, j'ai tout compris.

—Dans ce cas, je suis tranquille, ils sont blen bêtes mes

éleveurs de bestlaux, mais dès lors que tu comprends, cousine

Marie, pas un d'eux, quelque bête qu’il soit ne pourra pas ne

pas comprendre.

Il sortit, laissant Marie dans l'admiration de l'intelligence

qu’elle avait montrée. BEBETTE.

C'ETAIT UNEBOUTEILLE
(34idme Concours)

Arrivé d’un long voyage, Jos. fut rencontré à la gare par un

de ses amis qui lui demanda commentil avait aimé son voyage.

—Pas mal,lui dit-il, seulement, j'ai perdu la moitié de mon

bagage.
—Commentça ? lui demande son ami. Est-ce que tu l'avais

mal “checker” ?

—Oh! non, dit-il, c’est le maudit bouchon qui est parti.

G. T. T.

UNE VERITE DE TOUS LES JOURS
(34ième Concours)

Le commis. — Je vous assure, madame, que quelque soit le

magasin que vous visitiez, vous ne trouverez pas un manteau

aussi élégant ct aussi chic que celui-ci.

La cliente. — Oui, il ne manque pas de distinction, mais

il me paraît trop élégant pour être chaud.

 

 

 

GABIE.

C'EST DE L'ARGENT GASPILLE
(34ème Concours)

Lui. — La tireuse de cartes m’a fait de toi un portrait exact

et a ajouté que je t'épouserais.
Elle. — Ne penses-tu pas que tu as gaspillé ton argent en

la consultant ? Si tu me l'avais demandé, j'aurais pu te dire

la même chose, SI-LEUX.

AVENIR DEVOILE Par l'écriture. A tous ceux qui désirent savoir
ce que leur réserve l'avenir, soit en amour ou

«n affaires, enfin sur toutes choses qui peuvent survenir dans le courant de
a vie. Vous aurez satisfaction entière. A votre service avec 25 ans d’
rience sur ce sujet. Envoyez 264, de votre écriture, 1
que laSatede votre naissance. ndance btrictement

Mme M. L. HUDON, B.P. 1148, MONTREAL, P.Q.
ms

 

 

une ou deux
{éponse assurée.

—Mon cher Marius puisque tu es résolu à chasser l'ours,

écoute les conseilS de ton ami. Lorsque tu verras l'ours, mets

en joue et vise bien entre les deux yeux, pas ailleurs. Tu entends
bien ? Entre les deux yeux. Paf ! paf ! C’est une bête morte.

L’a-dessus je te souhaite bonne chance.

Ciel ! on me rapporte Marius sur un brancard ct dans qui

état.

—Comment, toi, un si bon tireur ? Tu l'as raté ? Fu n'as
certainement pas visé entre les deux yeux. Pourquoi avoir fuit

fi d’un si bon conseil ?

—Hé ! bégasse, tu me fais rire avec tes conseils.

—Comment ?

- —Bien sûr, ce n’est pas un ours qui m'est apparu nai

c’est une paire d'ours.

—Alors ?

 

—Alors j'ai tiré entre les deux... yeux.

11 T.

10: —

CA... CETAIT TROP VITE
(34idme Concours)

Deux voyageurs prétendent marcher plus vite l’un que

l’autre.

—Moi, dit le premier, je marche tellement vite que je vois

à peine les poteaux.
—Moi, dit le second, je marche si vite que quelquefois je

passe une rue avant d'arriver chez moi et, quand je nuv'arrète.

je m'aperçois que je suis à cinq milles trop loin.

POMPONNE.

PAS CROYABLESOUS SERMENT
(34ième Concours)

Le président pose à l'accusé la question traditionnelle :

—Vous n’avez rien à dire sur l'application de la peine /...

Et l'autre avec une amertume découragée:

+—Qu'est-ce que vous voulez que je vous dise ?

bien qu’avec vous, tout ce que je dis ou rien...
MIRABELLA.

 

. je vois

 

IL Y EN AASSEZ D'UNE
(38idmeConcConcours)

Elle. — Avant de m’épouser, tu avais coutume de dire qu'il

n’y avait pas une autre femme comme moi, au monde.

Lui. — C'est vrai, et maintenant, je n'ose songer qu'il puisse

y en avoir une autre. FOLICHONNE.

MADAME LAURE
Le plus fort médium d'Europe pour l'auto-suggeation. Elle vous dirs

votre nom et votre Age. Réunit les séparés, facilite les affaires et ram ine

les amitiés perdues. Consultez-la et vous serez sat fait. Pas de consultation

par malle. Heures de buresau, de 9 a.m. à 9 p.m.

Mme LAURE, 878, RUE DULUTH EST, MONTREAL, Qué.
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LES ECHOS DU “ CANARD ”

AVIS A NOS CORRESPONDANTS
Pour la cinquième fois, nous avertissons nos correspon-

dants que nous ne publions pas des choses blessantes dans nos
“ ECHOS". Inutile de nous envoyer des ‘ cancans ” méchants

et de nature à faire du tort à celui-ci ou à celle-là. Les femmes
et les hommes mariés ne doivent pas être les victimes involon-
taires de nos ‘’ échos”. Il est bons de badiner mais... pas d'in-
sulter. Nous ne publions pas “ d'échos ” des endroits où ‘* Le
Canard" n'est pas en vente. Que ceci soit bien compris.

LA DIRECTION.

      

 :0:

MONTREAL
Béatrice G. cherche une écurie pour mettre la vache de la rue Work-

man qui la fait paraître sur “Le Canard” — Narcisse, quand tu sors sur
la rue B... le temps s'assombrit.

HOCHELAGA

Adrien L., tes amis te conseillent de prendre une bonne purgation.

STE-CUNEGONDE
Quiconque aurait besoin d'un modèle vivant sont priés de s'adresser

à Camélia — Simonne B., si tous les garçons que tu connais étaftent des
fleurs, tu aurais un joli bouquet.

ST-HENRI
L. P., sl tu continues à grandir, on va te faire des noeuds dans les

jarrets — Victor, t'es-tu fait couper les cheveux avec le 25 cents de Margot?
— Roméo B., ne penses donc pas trop à Lucienne.

ST-ZOTIQUE
Tfi-Nout, ne fais pas le frais — On ne peut trouver aucun arpenteur

pour mesurer la langue d'Yvette.

POINTE ST-CHARLES
Alice D., on dit que Wilfrid trouve que tes rideaux devraient se fermer,

PARC FRONTENAC
Andrée C., se croit le sheik de la rue Bercy — G. IL, on le salt que

tu ne sais pas patiner.
' MAISONNEUVE

On se demande si Ida, St-P... u un billet de saison pour le club de
hockey Tigers ?

VILLERAY
M. R., est-ce que Léo est plus aimable qu‘Aimé ? - s.

ner seulement que pour rencontrer P. ?

VILLE-EMARD
Quand la tortue de Ville-Emard aura des petits, elle devrait me garder

le plus joli.

C., vus-tu pati-

LONGUE-POINTE
Antonio, à quand ton mariage avec L. ?

ST-VINCENT-DE-PAUL
Laurette, comment aîmes-tu R. L. ? — Cécile, Rolande, Régina et Alice,

ily a des Jajouses à vos trousses.
STE-AGATHE-DES-MONTS

Quand elle n'a pas J. L. M, on dit que Laurette est fière de recevoir
P. E. C. — Si Madeleine vendait sa langue un sou du pouce, elle ferait
fortune.

GRAND'MERE
Hormidas P., Comment est ta blonde de la ville ? Elle est bien trop

chic pour tof.
STE-CLOTHILDE

Aldéric G., pourquoi as-tu laissé Lucia avant les Fêtes ?
VERDUN

A. B., pourquoi es-tu si jaloux de ta blonde ? — Eva G., tu devrais
changer ton excitation pour du savoir-vivre — Achille, à quand les noces ?

UN CADEAU!
Les personnes qui s'abonneront ou renouvelleront leur abonnement

au ‘“Passe-Temps’” durant le mois de février, recevront (sans préjudice
À la prime régulière) un Paquet-Surprise, contenant une valeur de $3.00
de musique en feuilles, chant ou piano, au choix.

Demandez le dernier numéro (797).
En vente partout, 10é la copie.
Avonnement annuel (avec prime) : Canada, $1.60 ; Etats-Unis, $2.00.

esse :

“LE PASSE-TEMPS ’; 16, rue Craig-Est, Montréal.
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COTEAU-STATION
Gertrude Il, ne sots pas si fraiche quand tu vas en soirée - Yvonne,

comment vont les amours avec Roger ? Béatrice, nl tu n'allonges pas
tes robes... tu vas nous rendre aveugh

L'EPIPHANIE
Albertine, que cherches ta dans Io Jose ave de gros R

ST-CESAIRE
Flore, le chapeau que tu portes, € .t.e Pato on le cadet de ton défunt

gros chapeau notr * — Bernadette G0 content as tu aimé ton voyage à
St-Hyacinthe ?

DORVAL
Marguerite, quand donc ton ami va tid ++ faire couper ses dchellea

à poux ? — Léopold M, vas tu nous invite ro aux noces
~ ST-JEROME

David M. quand pense ctu fore des noces

SOREL
Paul L, ta langue estelle au-i longue que le pont Victoria ? —

C. À. P.. regardes-tol avant de rire des autres
est si jalouse que ça ? —- Armand, tu n'es pas capable de prendre la place

de Rosaire avec Annette - Zotique et un “flush”, 11 paye ler vues à
Corona -- Bernadette et Pierre sont en train de faire fondre la glace de
la patinoire — Hector, pourquol tat on <utnotmimne Franck LeChansseur ? —
Jean C, pourquoi es-tu sf triste ?

ST-JOSEPH D'ALMA
A. CC, ne fais pas ton Indépendante quand tu

comment aimes-tn tes talons hauts
de milles pour rejoindre René ?

ST-HYACINTHE
Yvette F, quand tu marches sur la rae, on dirait que quand tu t'en

vas... tu t'en reviens Cécile F. pourquoi ton cher Toto t'a-t-f1 quittée ?
— Le nouveau chapeau Lindberg de Julienne à été fort adtnirée — Vincent
C.… ne fais pas tant de beaux yeux aux jeunes filles de la tue Ste-Anne —

Y. G., Coccupes-tu encore de colffer 7

QUEBEC ‘St-Sauveur)

Philomène, quelle paye va tu recevoir au printemps pour avoir sur-
veillé, tout l'hiver, les amours de Morie-Anna et de Oscar ?

TROIS-RIVIERES
Yvette B., quand vas-tu remplacer ton chapeau de Cow-Jloy °

ST- ROMUALD
“Le Canard” n'étant pas en vente à St-Romuald, nous ne pouvons pu-

bller les échos que nous avons reçus et l'envoyeur peut réclamer son 25 cte

en nous envoyant gon nom et son adresse Sous secret.

LA DIRECTION.

Ourar, est«e que Simonne

patines Cécile H.
Sylvia ot Jeanne, combleu faites-vous

JOLIETTE
On dit que Marie-Louise M. peut ke faire un collet avec na langue —

Berthe et Irène changez donc votre excitation pour du savoir-vivre.
HULL

On dit que C. va faire enlever Li colle de son fesaler aux prochaines
élections — Le temps va être plus avantarzeux pour voter pour de bons
hommes aux prochaines élections Le publie à Voell ouvert sur des nom-
breux candidats — Les affaires sont tranquilles depuis la dernière... mal-

rerie, dans Hull — Pourquoi le maire veut-fl vendre son char ? -- On dit
que T. fait l'ouvrage de son assistant, Deux salaires. —- I paraît que Lam-
hert va pleurer aux prochaines élections.

TERREBONNE
Alice, combien de voyages nsty fais en Ville pour aller le voir? —

Zéphirine, ça te choque quand les jennes amoureux se parlent ?
PORT ALFRED

Rolande B., tu n'es pas élégante quand tu patines -—- Emile, quand vas-tu

recouvrer l'usage de la parole 7 - G. M. quand ta monatache aura des

petits tu lee changeras pour avoir un autre ar -- Paul G. ent allé passé

l'hiver dans le bols, l'avoine ne voulait plus digérer
VALLEYFIELD

Eva, te souviens-tu du four que Paul a joné à (rorgians ?

MASCOUCHE

Hélias, puisque ton oeil est guéri, reviens done prendre une petite

partie de cartes avec mot — Simonne, l'apercois-tu que I. ent indépendant ?

— Albina, on dit que tes amours ne changent pas avec Eugène.

ST-DAVID

Blandine et Rose-Aimée, la lune et le solell vous volent souvent avec

Paul.
MARIEVILLE

Dominique B., as-tu su que St-Jean-de-Dieu n'était pas fermée ?

ST-EUSTACHE

Paul-Albert, souffres-tu encore de ta jambe ?

 

MONTRE
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L'AMOURMODERNE
(34idme Concours)

 

  
PARFAITEMENT D’ACCORD

(34idme Concours)  

 

    
 

—Lorsque nous serons mariés tu emporteras ta paye cha-

que semaine.

—Oui, ma chérie.

—Et tu me laisscras sortir souvent en auto ?

—Oui, ma chérie.

—Et tu me laisscras pas trainer la cendre de cigarettes, des

‘allumettes brulées sur le poêle et sur le plancher ?

—Non, ma chérie.

—Et j'aurai le téléphone et trois servantes ?

—Oui, ma chérie. Les unes après les autres, pourvu qu'elles

soient de mon goût.

ANNETTE FINEMOUCHE.

LE VOL D'UNE MONTRE
(34ième Concours)

Accusé d’avoir volé une montre, un nègre est conduit de-
vant la Cour.

Le juge, point convaincu de la culpabilité du noir, lui dit:

—Sam, vous êtes acquitté.

—Acquitté ! reprend Sam en branlant la tête.

que ça veut dire, monsieur le juge ?

—C’est la sentence et vous êtes acquitté.

Tout interloqué, Sam ajoute :

—Juge, est-ce que ça veut qu'il faut que je remette la mon-

 

 

Qu'est-ce

MARGOT.

SOLLICITUDEINATTENDUE
(34ième Concours)

Madame va ouvrir et un monsieur présente sa carte d’af-
faire :

—Madame, je suis I'accordeur de pianos.

—Qu'’est-ce que cela peut bien me faire, je ne vous ai pas

fait venir!

——Je sais bien, madame...

voient

 

 

ce sont les voisins qui m'’en-

DANTE.

Deux amis se rencontrent et se racontent mutuellement

les plaisirs qu’ils ont eu à leur dernière vacance. L'un d'eux,

grand amateur du jeu de la La Crosse, exprimait à son ami le

grand regret qu’il éprouvait de ce beau temps passé.

—Oui, dit-il, je me serais privé de manger tellement j'étais

fou de ce jeu.

—Mais, reprit l'ami, ca ne devait pas arranger ta femme.

—Au contraire, mon cher, ça faisait son bonheur car au

lieu de faire la cuisine elle aimait mieux jouer au bridge.
RUBIE.

IL VOULAIT JOUER AUX CARTES
(34ième Concours)

Salomon et Isaac jouent aux cartes. Tout à coup Salomon

s’écrie :

—Isaac, tu triches.

—Tu te trompes, Salomon, je ne triche pas.

—Isaac, tu mens. Tu es un tricheur. Canaille! Tu es

bien digne de ta famille. Ton père a été en prison, ta mère a
été une ‘shop lifter”, ton frère a fait banqueroute et toi tu tri-

ches.

—Voyons, Salomon, fait Isaac d’une voix calme.

qu'on est ici pour bavarder ou pour jouer ?

 

 

Est-ce

GENTILLE.

UNE TROP LONGUEFREQUENTATION
(34ième Concours)

Un amoureux se présente chez le père de la demoiselle qu'il

fréquente et lui dit:

—Monsieur, voilà quinze ans que je fais la cour à mademoi-

selle votre jeune fille et...

—Oui, oui, mon garçon, je le sais bougrement et qu'est-ce

que vous voulez. .

—Je veux la demander en mariage.

—Oh! c'est différent, je croyais que vous vouliez avoir une

petite pension.

 

UN NAIN CONNU.

 

 

 

POUPEE MAMAN
| ER CRATIS!  

 
  

 

  
tien un déve-Cette magnifique Bague importée représentant Ia arfait» 18 Cettejolie puupée MAMAN doa. Déesse du Bonheur est surmontée d'un t mexi- rable. aranJ Ad née sbsolument GRATIS, sux jeu. _— 1 cain et finle en Or ae. ti!  Inoffensif. 1sé nes filles qui vendront parr nous, == Une très anclenne tradition nous venant d'Egypte exerce une Action

seulement 16 bouteilles de parfum. = nous dit que tous ceux qui porteront constamment cette fortifiante, est bonFacile à vendre en quelurs minster, if} bague, ayant sur chaque côté la Déesse du Bonheur pour les personnesparmi vos parents el amis. N'EN. = Incrustée, seront chanceux dans tautes leurs entreprises. nerveuses et en-À VOYEZ PAS D'ARGENT, écrivez Portex cette Bague et la Di¢iwe du Bonheur. graisse les maigresOY simpleraent votre nom et ad Envoyez-nous aimplement votre nom et adresse, avec en 30 jours.

 

neus vous enverrons le parfum à nos
frais. Vous recevres aussi notre ea.
talogue de magnifiques primes gratis.

PREMIUM MAIL ORDER  

Bague Porte Bonheur
Etes-vous chanceux en affaires ?
Etes-vous heureux en amour ?

la grandeur de votre doigt. N’envoyez pas d'argent, Sur
réception, vous palerez Au postillon la somme de $1.98.
Hâtez-vous de nous envoyer votre commande, car la

quantité à vendre À ce prix est limitée.
L. JULIEN, CASIER 42, ST-ROCH, QUEBEC, QUE.

de la Beauté
Employez ‘’Le Re-
constituteur Rose
Lériger”, vous ob-

Le Secret

Envoyes 5f en
timbres pour
échantillon.

Mme ROSE LERIGER    EDIFICE BEDARD
QUEBEC

1694, rue Cartier, Montréal, P.Q.  
-
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MES PETITES BLAGUES
(34ième Concours)

 

 

2"  
AVEC SONARGENT

(34ième Concours)

  =
 

—Que fais-tu maintenant ?

—Je cherche une femme ayant une position à l’année.
*

LS *

—Etes-vous Globe Trotter” ?

—Je ne connais pas cette danse-là.

—Eh ! garçon, pouvez-vous conduire une voiture ?

-—Non, mais je puis conduire un cheval.

* * «

—Dites-donc, conducteur, ne pourriez-vous pas marcher

plus vite ?

—Oh ! oui, madame, seulement...

le char.

il faut que je reste sur

*
- *

Le touriste. — Puis-je avoir une couple de serviettes ?

L'hôtelier. — Passerez-vous l'hiver ici ?

.*.

Quand un homme laisse sa femme conduire son auto, c'est

signe qu'il 8 des vues sur un auto neuf ou une autre femme.

= . *

—J'ai eu des nouvelles de Québec.

—Et quoi de nouveau.

—Pas grand chose, ils sont toujours québecois.

* * *

—J'aime embrasser ma blonde en hiver.

—Mais pourquoi donc ?

—J'ai si chaud quand j'arrête.

* * *

—Je n'aime pas à voir une jeune fille porter un corset.

—Pourquoi?
—Parce que je n’aime pas à voir une jeune fille serrée.

G. T. T.

UNE NOUVELLE INVENTION
(34ième Concours)

Arthur rencontre Rolland.
—Sais-tu que je suis à la veille de me retirer d'affaires.

une invention qui va me mettre millionnaire.

—Mais quelle est donc cette magnifique invention ?

—Tu sais que dans les hôtels il y a des ascenseurs qui

montent ‘et descendent ? Bh! bien, moi, je vais faire monter
et descendre l’hôtel pour donner un repos à l'élévateur.

CECILE.

 

 

J'ai

 

MESDAMES — MESDEMOISELLES
Nouvelle découverte gout |raffermir les chairs et dévelop-

LINON

7 y) er la poitrine dans 18 Jours. [Engralsse les personnes
CO Poalgresrapidement et sans danger; aucune drogue A prendre.

(1%ElS Renseignements expédiés sur réception d'un timbre de 3 sous.

mu. CIE ELLEMAM EGYPTIENNE
Boîte Postale “ D”, Station “N°, MONTREAL, P.Q.

   
 

La maison de M. Abraham a ceect de particulier qu'elle est
entièrement habitée par des juifs. C'est une antique masure
branlante située ruo des Rosiers, en plein quartier d'Israélite.

Dansla maison, tout le monde se connaît. Ainsi, Abraham,
qui est le plus pauvre de tous, connait M. Lévy, le richard de la
maison, qui habite le premier. IT en recoit quelquefois quelques
menus secours; au jour de l'An. par exemple, car il a pris la
bonne habitude d'aller lui souhaiter la bonne année.

Donc, au premier janvier dernier, pour ne pas manquer aux
traditions, Abraham descend chez Lévy.

——Bonjour, monsieur Lévy ! Je n'ai pas voulu laisser passer
le début de l'année sans vous apporter tous mes souhaits, j'es-
père quel'année sera particulièrement heureuse pour vous, mon-
sieur Lévy, vous qui vous êtes toujours montré si charitable
envers vos coreligionnaires..

Lévy, qui sait de quoi il retourne, coupe court aux salama-
lecs de son voisin. _

—Je vous remercie de vos bons souhalts, monsicur Abra-
ham, j'espère que la nouvelle année vous apportera, à vous,
aussi, beaucoup de prospérité... tenez, voilà cinq piastres !

Et il tend un “bill” à Abraham, qui le prend d'un air con-
traint:

—Oh, monsieur Lévy, d'habitude vous me donniez dix plas-
tres.

—C'’est vrai, monsieur Abraham- d'habitude, je vous don-

nais dix piastres; mais cette année, j'ai cu un automobile...

vous comprenez, les frais de garage et de gazoline.

Et Abraham, perdant toute retenue. de dire l'air fâché:

—Ecoute, Abraham, je veux bien que tu te promènes en

auto, mais ne le fais pas avec mon argent ‘

: OUISTITI.

LE BEL ESPRIT D'UN ROI
(34ième Concours)

Monsieurs Thiers connalssait tout, l'art militaire, l'adminis-

tration, la politique et même l'art tout court. -

Cette remarquable intelligence se doublait surtout d'une

réelle habilité. Et monsieur Thiers s'en vantait.

 

—Votre Majesté, dit-il un jour à Louis Philippe, se croit :

l’hommele plus fin du royaume mais, elle se trompe. Je sais

quelqu'un de plus fin, c’est moi!

—C'’est encore à savoir, dit le Roi.

vous ne le diriez pas.

Si vousl’étiez, monsieur,

LOULOU.

Hypnotisme - Magnétisme - Suggession - Autosuggestion
Enseigné par un professeur de 30 ans d'expérience. Venes me voir ou

écrivez avant de vous décider d'aller ailleurs et vous pourrez juger par vous-
même

Ma nouvelle méthode est infaillible. Voulez-vous améliorer votre aventr,
obtenir ce que vous désirez, faire penser et agir les autres comme vous le
voulez, obtenir une position, une augmentation de salaire, avotr le tour de
faire acheter facilement oe que vous aves A vendre, arriver au suocèe, vous
{aire estimer, eto. ? Quelle « ue orvotre trouble, peine. mauvaises
habitudes, !vrognerie, cigare êne, timidité, où, ris sans remède.

P.Q.Prof. FORTIER, 5997 St-Denis, Montréa
Téléphone, CALUMET 4784 (Près Hôpital Ste-Jubtine)
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+ UN SOIRD'ORAGE
(Reproduction autoriséo pour les journaux ayant un traîté

avec la Société des Gens do Lettres).   
  

Le pavillon meublé que j'avais loué, l'ét&précédent, était

situé à dix minutes à peine de Ja ville, mais la distance me pa-

raissuit longue quand je regagnais le soir, à une heure tardive,

ce logis isolé, à trois ou quatre cents mètres de la grande route,

sur un chemin étroit, bordé de haies vives, creusé d’ornières et

aboutissant à une vaste excavation d’où l’on avait dû retirer

des milliers de mètres cubes de gravier.

Gal et riant pendant le jour, avec, au fond de l'horizon, la
ligne dentelée des montagnes d’un bleu si tendre au soleil le-
vant, l'endroit, dès la tombée de la nuit, prenait un caractère
inquiétant, presque sinistre. J'avais eu une singuière idée de
louer ce pavillon carré ouvrant sur ce passage désert, surmonté
d’un toit pointu, recouvert d’ardoises où la girouette rouillée
grinçait désagréablement au moindre vent.

> —Vous pourriez bien, un jour ou l’autre, faire quelque mau-
{  vaise rencontre, me disait-on.
1 Je riais de l'avertissement qui me revenait néanmoins a
4 l’esprit en me retrouvant sur le chemin obscur où aurait pu
i s'embusquer quelque malandrin. Cette impression d'insécurité
se dissipait aussitôt que, :a porte fermée, j'avais rallumé la
grosse lampe dont la clarté vive me faisait oublier la nuit et ses
-embûâches.

J’allongeais le pas, ce soir-là, par crainte de la pluie. Le
tonnerre grondait; les lignes de feu des éclairs zigzaguaient
dansle ciel cuirassé de nuages. Les premières gouttes se mirent
À tomber au moment où, dans un brusque éblouissement, je
glissais ma clé dans la serrure. Trois minutes plus tard, un vio-
lent orage se déchainait. Des paquets d’eau s'abattaient sur
les ardoises, s’écrasaient, poussés par le vent, contre.les volets
clos, un ruissellement qui devait inonderdéjà les champs voisins.

Je me félicitais d'être arrivé à temps, lorsque des coups pré-
cipités retentirent à Ia porte. J’eus un tressaillement. Qui est-ce
qui pouvait bien frapper à cette heure, par une pareille tem-
pête ? Une voix — une voix lamentable — parvint à mon

à oreille : “Ouvrez... ouvrez”. J'cus un instant d’hésitation.
Pouvait-on laisser dehors, sous ce déluge, un être humain ?

x Je tournai la clé et, à 1a Jueur fulgurante du ciel, surgit la
§ silhouette d'une individu, la casquette sur les yeux, son paquet
Æ de hardes sur l'épaule, enfilé à l'extrémité d’un bâton. Avec sa
X barbe hirsute et grisonnante, ses loques trempées, son aspect

misérable de rouleur de grands chemins, il n'avait rien de ras-
surant. ;

Ayant ouvert, je ne pouvais lui refuser l'entrée; mais par
prudence, je l’invitais à laisser à l’extérieur son bâton. Il releva
sa casquette sur le front ct, avec un léger mouvement de recul

F dont je fus surpris, il enveloppa la chambre d'un regard circu-
à laire. Après s'être secoué comme un caniche sortant de l’eau,
ÿ il s'assit près de la porte restée entre-bâillée. Tout en me sen-
{ tant de taille, le cas échéant, à lui tenir tête, je ne le quittais pas

iE de l'oeil, tandis qu'avec l’air humide entrait le bruit assourdis-
it sant de la pluie.

—Hein ! dit-il, je crois que ça tombe.
| Il avait remarqué le paquet de tabac ouvert sur le tapis de
1 la table. J’'allais au-devant de son désir et je le lui présentais

if avec la boite d’allumettes. Des profondeurs de sa veste collée
* à ses maigres épaules, il tira sa courte pipe. Je voulus alors
jl’interroger. Il se contenta de répondre :

—Je vais, je viens. .. Je voyage, quoi !
. Il ne fallait attendre aucun détail sur sa vie errante. Peut-
‘être était-il recherché par la justice ? Ses allures inquiètes et

El sourmoises justifiaient assez la supposition, Je me demandais
Esi j'allais être obligé de garder toute la nuit cet hôte indésirable.

| Courbé, le coude appuyé sur le genou, il semblait absorbé
jimaintenant dans le plaisir de fumer sa pipe. - Quelques mots in-
Ecompréhensibles sortirent de ses lèvres, J’eus un sursaut de

Afstupeur en démélant ceux-ci*
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—Le lit n’était pas à cette place...

Ce n’était donc pas la première fois qu’il pénétrait dans ce
pavillon. Comment avait-il pu y entrer, sinon en fracturant
la porte pour commettre un vol ? Cette conjecture augmentait
mon désir de le voir décamper au plus vite.

—Voilà l'orage qui se calme, fis-je après un long silence.

—On n'le dirait pas, répondit-il avec un ricanement.

En effet, comme pour me donner un démenti, une nouvelle
averse cingla furicusement les murs.

—Si qu’on fermait la porte, dit-il.

—Non, laissez-la comme elle est.

L'intrus haussa les épaules en jetant de furtifs regards au-
tour de lui, s’agitant par instants sur sa chaise, puis retombant
dans une complète immobilité, comme perdu dans ses réflexions.
A quoi songeait-il ?

Je ne le perdais toujours pas de vue, me demandant ce qui
allait survenir, car je prévoyais qu’il ne s’en irait pas de bon gré
et qu’il faudrait le pousser par les épaules pour me débarrasser
de sa présence.

À la première accalmie je repris.

~—1I1 ne pleut presque plus, il faut vous en aller.

Une lueurétincela au fond de ses prunelles. Sous la barbe.
je vis sa mâchoire se contracter.

—Vous avez entendu ?

Il ne fit aucun mouvement, conmne s’il avait pris la résolu-
tion de rester dans la place. La colère me gagnait.

—Je vous donne deux minutes pour déguerpir.
Et tirant à demii le tiroir de ma table, je feignis de prendre

l'arme qui n'y était pas. Ce geste suffit pour triompher de ses
résistances.

—Ce n’est pas la peine de chercher votre rigolo, on s’en va.
11 grommela quelques vagues menaces, ramassa ses hardes,

reprit son bâton et disparut dans la nuit. J'avais refermé vive-
ment la porte avec un soupir de soulagement.

Par une fâcheuse coïncidence, l’orage recommençait avec
la même violence. L'homme allait-il revenir sur ses pas et frap-
per de nouveau ? Avec une certaine anxiété j'attendis près
d’une demi-heure avant de me mettre au lit où je ne dormis
guère, l'oreille tendue jusqu’au matin au bruit continu et mono-
tone de la pluie.

Le lendemain je n’oubliai pas de raconter l'aventure au

café.
—Vous l'avez peut-être échappé belle, dit un vieil habitué

assis à une table voisine. Vous ne pouvez savoir, cela remonte

à plus de vingt ans. Un soir, un ancien professeur qui habitait

alors votre pavillon fut assassiné. Les soupçons se portèrent

sur un chemineau encore jeune, dont on avait remarqué les

allées ct venues, mais il fut impossible de le retrouver. Votre

homme pourrait bien être l’assassin. .
Au souvenir de ces mots : “Le lit n’était pas à cette place ,

je n’eus moi-mêmesaucun doute : celui à qui j'avais offert l’hos-

pitaltté était bien‘ cet assassin introuvable. Mais, pourquoi

était-il revenu ? Avait-il été ramené vers ce pavillon écarté par le

besoin irrésistible de revoir le théâtre de son crime ? L'orage en

lui fournissant l’occasion de s’y introduire, lui avait-il suggéré
l’idée d'en commettre un autre avec l’assurance de la même

impunité ? Je ressentis, malgré moi, un frisson d’effroi rétros-

pectif.
—Voilà pourquoi, ajouta le vieil habitué, le pavillon est

resté si longtemps inoccupé, personne ne. voulant plus le louer.

La petite maison avait soudain perdu à mes yeux tous ses

agréments et, bien que j'eusse, le même jour, fait l'acquisition

d’un revolver, je n’attendis pas la fin du mois pour l’abandonner.

Le souvenir de ce soir d'orage ne s’effacera jamais de ma

mémoire.
EUGENE DREVETON.

Madame PRINTEMPS
Vous dira l'Avonir, vous éclaircira en affaire et réunit les amours perdus:

elle rapprochera de vous celui ou celle que vous aimez; éclairoit trouble,>
ménage. Venez la consulter une fois et jugez par vous-même le

peut vous faire. Consultations: de 9 a.m. à 9 p10.

4200, RUE ST-ANDRE, (coin Rachel) — Tél.: BElair 6479-W.
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AMOUREUX ET AMOUREUSE VIVE L'AEROPLANE
 

  

 

   
Lui—Alors, tu veux absolument que jo pense

au mariage?
Elle—0ul, il serait grand temps que tu penses

à te créer un foyer.
—Mais, aucune Jeune fille ne veut de moi.
—Allons, ne fais pas I'linbécile, je ne suis pas

aussi difficile que les autres, moi.
—C'est vrai... c’est l'année bissextile...

souper?

Lui---Ben.
way.

CEST AMUSANT A VOIR

Elle—Don viens-tu? Tu es bien en retard pour

. j'vlens de me promener en tram-

Qu'est-ce qu’il y avait donc de si drole?
- 1 y avait un tas de jeunes filles assises, et...

leurs jupes courtes... le bord de leurs calegons. ..
C'était un p'tit “show”!

 

Ÿ  
 

 

   
—Tu sals que j'at envie de m'acheter une auto-

mobile?

—Ne fais pas celn, c'est une dépense Inutile?
-—Comment ça?

—Tu sais bien que M. Terrault ne veut plus
que les autos arrêtent À Montréal 1 te faut un
aéroplane pour voler audessus des malsona.

 

A GASCON, GASCON ET DEMI
(34ième Concours)

Henri IV avait un cheval auquel il portait une si vive af-

fection qu'il avait juré de faire pendre quiconque lui appren-

drait sa mort.

L'animal paya tribut à la nature.

UnClascon se présente au roi, ct sous forme de condoléance,

lui dit : .

—Hélas ! Sire, votre cheval !... ce beau cheval !... le che-

val de Votre Majesté !... ce superbe cheval !...

~—II est mort ?... s'écria le monarque alarmé.

—Vous serez pendu, Sire ! riposta le compère, vous vous

êtes donné la première nouvelle...

MIRABELLA.

LA RAISOND'UN ARRET
(34ième Concours)

Dans une petite gare normande, le train qui emportait \é-

nette vers des pays nouveaux subissait un arrêt prolongé.

Au bout d'un certain temps, pour faire comme tout le monde
Ménette se penche à la portière.

—C’est sans doute, dit-elle, lc chef de gare qui a oublié la
clef de la locomotive.

— MAI-MAI-VOUS.

-LINDBERG-|
BAGUE SOUVEXIR “ GOOD LUCK

Jotie bague importée fini argent Surmantie d'une Aéro-
plane et tes mots NEW.YORKPARIS et Spirit el Se-Louie
tout fini argent eur Un fond d'email noir durci. Bague ar:
tistement travaillée et porters la chance ot le succès à Qui-
conque la porters llommee ou Femmes Hi A CIC CHANCEUS
VOUS LE SEREZ Ne retarder pas, envoyé $1 00 Poste payée.
Envoyer ls crendeur de votre doist.

$1.00

 

 
 

   

    

 

  
  

    

   

OMER ROUSSEAU, Importateur
46, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

  

LES CONFERENCES
(34ième Concours)

La fille. — Oh ! maman, je viens d'assister à la plus jolie
conférence. Le conférencier était un jeune homme grand, mince,
avec de grands yeux noirs.

La maman. — Sur quol a-t-il fait sa conférence ?
La fille. — Je ne sals pas, je n'ai pas pu me procurer de pro-

gramme.

MARICO.

C'EST LA FAUTE AU METIER
(34ième Concours)

Une dame à un mendiant qui porte une pancarte “AVEU-
GLE”:

—Mais, la semaine dernière, vous étiez sourd et muet ?

—Hélas ! ma bonne dame, c'est le métier qui veut ça. À

peine guéri d'une maladie on en attrape une autre.

GERMAINE T.

 

 

 0:
—C’est une note pour madame...

—I! faudra repasser... Madame ne reçoit que le troisième
mardi du mois.
 

Les Jolis Romans d’Amour
Sur réception de 25¢ nous vous expédierons deux volumes A

choisir parmi les titres suivants, ou 9 volumes pour $1.00 : ,

Je suis seule, venez — Sheridan Entre deux Coeurs — I. Frey.
Fille de Joueur — M. Priollet Une vie brisée — M. tnsny
L'Amour de la Blonde—M. Glibert Le Fils du Mort — F. leyre
Savoir aimer — P. Delannoy Petite amie d'autrefois—M. I’riol-
Le terrible secret — lauman et let

D'Auriac Vengeance d'amante - F Peyre
Les menteurs d'amour — de VI- Non, je ne t'aime pas-J. IL. Mor-

viennes gins

TOUS LES SECRETS FEMININS — 15¢ par poste

Envoi Gratuit de Catalogues

LES BEAUX ROMANS, B.P. “K", STATION “N", MONTREAL, PQ.

AF 
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LE PLUS VIEUX ET LE VRAI JOURNAL HUMORISTIQUE
BU CANADA

J. E. RENEAULT :
EDITEUR-PROPRIETAIRE

Toute communication devra être adressée au No 1285, rus 8t-Christophe,
Montréal Tél, EST 5489.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paralssant tous les dimanches,
publié par J. E. RENEAULT, No 1288, rue 8t-Christophe, Montréal,
Tél, EBT 6489. La Cle A. P. PIGEON, Limitée, 109, rue Ontarlo Est,
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mols (pour les Etats-Unis), $1.50. Strictement payable d'avance.
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LIGTION
CRRI

ll y a un proverbe qui dit: Tout ce qui traine... se salit.
On peut en dire autant des longues fréquentations. Quand un

jeune hommeest sérieux, qu’il aime sincèrement une joune filie
et qu'il est en position de se marier, il ne devrait pas abuser de
l’hospitalité du salon de son prétendu futur beau-père, être la
cause d'une dépense extra de lumière électrique et risquer de

faire perdre l'avenir de la jeune fille qu’il prétend aimer. D'un
autre côté, lorsqu'une jeune fille s'apercoit qu’un jeune homme
la fréquente seulement dans le but de se dire qu'il a une petite
amie, elle devrait, si elle est sage, faire comprendre, poliment,
au jeune amoureux qu'il devrait se retirer... s’il n'a aucun but
sérieux. De nos jours, trop de peine se cause par le manque
de sincérité et de franchise ... d’un côté comme de l'autre.

AU CIEL OUEN ENFER
(34ième Concours)

On procédait à une enquête sur les accidents d'automobile

quand le chauffeur déclara: qu’en marchant A une vitesse de
quarante mille à l'heure, il pouvait arrêter son auto sur une dis-
tance de douze ou quinze pieds.

—Hum! dit le juge.

Alors un autre témoin, un expert celui-là, donna son témoi-
gnage et le juge lui demanda :

—Si un auto allait à une vitesse de quarante milles à l’heu-

re et qu’il puisse s'arrêter si brusquement où le chauffeur

irait-il ?
—Monsieur le juge, ça dépendrait de la vie qu'il aurait

mené.

   
     
 

GERMAINE T.

NOTRE SEUL AGENT POUR LES ETATS-UNIS
M. M. CADORETTE, 65, rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E-U., est

notre seul représentant autorieé pour les Etats-Unis. Les personnes qui
veulent vendre “LE CANARD” sont priées de s'adresser à lui.

 

  

 

 

COLONNEAMAMUSANTE
(34idmeConcConcours)  

UNE BRIQUE.

Le père. — Pierre, le maître m’a dit que tu ne savais pas
tes lecons. Quand Sir Wilfrid Laurier avait ton Age il était le
plus avancé de sa classe.

Pierre. — Oui, papa, et quand il avait votre âge, il était
Premier Ministre du Canada.

** x
AU TRIBUNAL.

Le juge. — ŸY a-t-il quelque chose qui vous a frappé chez
l'accusé ?

Le témoin. — Oui, Son Honneur.

—Qu'est-ce que c’est ?

—Son poing, Monsieur le Juge.

+
PREVENANCE.

Une grande dame voit des enfants qui se baignent, nus dans
un étang.

La dame. —

nu ici.

Un des enfants. — Oul, madame, mais mon père est agent

de police et si vous voulez vous baigner, ne vous gênez pas.
*'

* *

N'est-ce pas contre la loi de se baigner tout

SA COLERE.

Madame. — Qu'as-tu à être en colère ?

Monsieur. — C’est Henri qui m'a traité de menteur en pu-
blic.

—Pourquoi ne lui as-tu pas demandé de le prouver ?

—C’est ce qu’il a fait.

“*

UN JOURNALISTE.

Charles. — J'ai eu deux articles dans le journal d'hier.

Eugène. — Mais je ne les ai pas vus.
—Non, c'est deux bottines que j'allais faire resemeler «'

que j'ai mises dans un journal.

TERRIBLE CASSURE.

Le père. — Pendant que tu causais avec ton cavalier jai

entendu quelque chose qui s’est brisé dans le salon.

La jeune fille. — Ce n’est rien de grave, c’est moi qui ai

brisé ma promèsse avec Gustave.
~-

LA CHANCE.

Eugéne. — Croyez-vous a la chance ?

Oscar, — Oui, vous voyez cette femme énorme et mal bâtic

près de la fenêtre ? Eh ! bien, je l’ai déjà demandée pour être
ma femme et elle m'a refusé.

*

* x

VENTRE-AU-VENT.

LA CHANCE EN AMOUR
Mesdemolselles, voulez-vous attirer vers vous l'amour de celul que vous

almes ou garder cet amour? 8{ oul, envoyes-mol 10 sous (pas de timbres)
ot une enveloppe adressée et timbrée, pour réponse immédiate. fours.
Youloz-vous avoir la chance en amour? Envoyez-moi un mandat-poste Te
26 sous pour recevoir men procédé pour attirer le coeur de le femme aimée.

Prof. L. D., casler 44, Station DeLorimier, MONTREAL, P.Q. 1
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—a INQUIETANTSOUVENIR
(34ième Concours)

 

     

 

 

Le père de la gloire et de la fidélité, c’est le travail.

*

Au navire brisé, tous les vents sont contraires; soyez dans

l'infertune et tout vous accablera.

ee

Le meilleur moyen de faire un ennemi c’est encore de ren-

dre service à quelqu’un.

...
Celui qui dit qu’il ne redoute pas la mort est un menteur;

le brave la craint, mais il a assez de force, de volonté pour ne

pas fuir devant elle.
* * *

Tout le monde aime les amoureux, excepté la mère de la

demoiselle.

°.
Une belle femme plait aux yeux, une bonne femme plait au

coeur. L'une est un bijou, l'autre est un trésor.

Ce n’est qu’en parlant le moins possible, qu'on a quelques

chances de dire la vérité.

Les siècles s’écoulent; les moeurs changent et l'humanité

demeure avec les mêmes vices qu’elle déguise sous des noms et

costumes différents.

RUBIE.

UN-MAUVAISCOMPLIMENT
(34ième Concours)

Le barbier. — Comment aimez-vous ce rasoir, monsieur ?

La victime. — Réellement, je puis difficilement croire que

je viens d’être rasé.
—J’en suis très flatté. Alors, que pensez-vous que je viens

de vous faire, monsieur ?

—Que je viens d’être passé au papier sablé.

“7 SI-LEUX.

LE TRUC DUCOMMERÇANT
(34ième Concours)

Un négociant, qui a ouvert dernièrement un grand magasin,

à engagé un superbe commis dontl'unique spécialité est de mur-

murer chaque fois que se présente une acheteuse.

—Hum ! la jolie femme.

Il a remarqué que l'effet était subit et, qu’à partir de ce
jour, l'acheteuse par circonstance devenait une cliente fidèle.

CECILE.

 

 

 

AVIS AUX AMOUREUX
Filles, Garçons, Veuves, Voufs,-qui désirent ce marier ou entrer en

relations amicales, euvoyes noms, adresse et timbres pour recevoir
réponse. Tout est confidantiel Cette annonce est sérieuse.
INSTITUT: MATRIMONIAL: AG, Bnrg, B.P. 100- Station “N”, Montréal. 

“-

Un voyageur égaré, un soir. dans un forêt, demande l'hos-

pitalité dans la seule chaumière qu'il rencontre.

Unevieille femme, lui ouvre et l'nvite à passer la nuit chez

elle, car il est trop tard pour continuer la route. Tout en man-

geant un peu de lard qui vient de lui être servi, le voyageur

examine la pièce où il se trouve, quand, tout à coup, H aperçoit,

tapis dans un angle, un gros ours brun.

Oh ! n'ayez pas peur, dit l'hôtesse : il est enchaîné.

—Ah!

—Oui, car il est très méchant. mon mari était montreur

d'ours et celui-ci l'a mangé.

—Comment, s’écrit le voyageur... Et vous gardez cet ani-

mal ?

—Hélas, mon bon monsieur ! c'est tout ce qui me reste de

mon pauvre homme !

FOLICHONNE.

ELLE EST TROPINTELLIGENT
(34idme Concours)

Les Brown attendent la visite de leur ministre et, comme

c’est la coutume de celui-ci de demander aux enfants de ses

paroissiens trois questions : leur nom, leur âge, et où les mauvais

enfants vont après leur mort; Mary, leur fille, recut les instruc-

tions de ses parents et était prête à répondre aux questions du

ministre et, lorsque ce celui-ci se présenta, il demanda à Ja
petite fille :

—Quel est ton nom, petite ?

Dans son empressement de vouloir montrer son intelligence, ~

elle répondit:

—Mary ! six ans ! allez chez le diable !

 

G. T. T.

IL À FAITRIRE DE LUI
(34ième Concours)

Ces jours-ci, un ennemi de l'automobile se campe devant

une limousine prête à démarrer et, provoquant, dit au chauffeur:

—Tu n'avanceras pas ou tu me passeras sur le corps.

Puis, naturellement, un flot d'injures. Mais le chauffeur ne

s'échauffe pas. I! part en toute petite vitesse, repousse douce-

ment l’énergumène puis, faisant un crochet, le laisse sans dom-
mage sur le côté.

Après quoi, le chauffeur narquois de s’écrier, aux applau-

dissements des badauds:

—Jamals un âne n'a arrêté quarante chevaux.

LOULOU.

 

 

L’AVENIR DEVOILE
Que voulez-vous savoir?... Fracana vous le dira. Pensez en vous même,

envoyez-moi 25é par mandat de poste, avec votre adresse, ot la réponse sur

ce que vous désirez savoir vous sera envoyée. Surtout rien qu'une seule

pensée, et en môme temps, Fracana vous préviendra sur certaine chose.

MADAME AUBERT, 8871, RUE CADIEUX, MONTREAL, QUE
  

p v
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£5 DANS NOS THEATRES
1 ” cuez hos anvaTes
Les artistes de la troupe d'opérette feront leurs adieux, au

théâtre St-Denis, la semaine prochaine.

.
Profitons de cette dernière semaine pour assister à de belles

représentations car... après le départ de cette troupe, Mont-
réal... retombern dans les ténèbres.

 

 

La revue de MM. Silvio ot Eddy, au Chanteclerc, a obtenu
un réel succès.

°
s °

Au National, nous fait remarquer un lecteur, il y a dans la
troupe de M. Ross de bons éléments canadiens, tel Bozo.

*
=

Nous sommes un peu de l'avis de ce ‘‘Lavaliste’ mais...
ces artistes sont obligés d’exécuter les “platitudes” d’un direc-
teur juif et, dans l'ensemble, ce qu’ils jouent n’a rien de bien...
artistique.

°°.
Personnellement, Bozo peut avoir plus d'esprit que Pic-Pic,

mais Bozo joue... ce qu’on lui donne à jouer.

..
N’empéche que le vrai. le beau théâtre est bien mort... et

enterré à Montréal.
*

: “".
Depuis 25 ans que je m'occupe du théâtre et des artistes

je puis me vanter d’en connaître long sur les causes de l’agonie
et de la mort du théâtre francais.

- « *

Les grands Journaux vantont, pour avoir des billets de fa-
veur et des annonces payantes, les artistes qui nous visitent
mais... le public est le grand juge et, souvent,il est désappointé
par la fausse réclame que l’on a fait d'eux.

2.
Plusieurs spectateurs du Chanteclerce nous ont écrit pour se

plaindre de la vente... des sacs...
«*

*

On peut faire un commerce, sans blesser personne. M.
Silvio ne demandepas mieux que de plaireÀ sa clientèle; mais
fl faut y mettre un peu de... convenance.

«+ ®a
Nous sommes certains que M. Silvio...

plug À In hauteur de sa position.
saura se montrer

. durant les entr'actes.
FERULE MENDES.

Théatre ST-DENIS
DIRECTION : JOS. CARDINAL

POUR LES ADIEUX DE LA TROUPE D'OPERETTE
DIMANCHE (Matinée et Soirée) LUNDI SOIR, 30.

“LFS SAILTIM":ANQ
MARDI le 31 (Matinée et Soirée)

“TFC MATISATFTAIRES ATT COTIVENT ”
MERCREDI, ler Fév. (en Soirée) JEUDI, 2 Fév. (Matinée et Soirée)

VENDREDI (Soirée) 3 Février.

“LA COCARDF DE MIMI PINSON ”
LE SAMEDI, 4 Février (Matinée et Soirée)

 

SAISON
d’Opérette

 

“ MISS HFLVFTT ” | 
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DANS UNTRAMWAY
(34idme Concours)

«  —Monsieur, voici la cinquième fois que vous m'écrasez les
pieds.

—Etes-vous certaine que c’est la cinquième fois ?

—Oul, monsieur, la cinquième fois.

—Vousparaissez meilleure que moi sur les chiffres; je vous
laisse donc le soin de continuer à compter.

GENTILLE.

AMOUREUSEETAMOUREUX
(34ième Concours)

 

Jules. — Voulez-vous que je prenne une de vos petites
mains blanches ?

Thérèse. — Pourquoi voulez-vous tenir ma main dans la
vôtre ?

—Ça me donnera du courage pour vous dire. .
—Alors, prenez mes deux mains.

MARICO.

LE CHARBONEST SI CHER
(34ième Concours)

—C'est votre petit garçon qui est là-bas de l'autre côté de

la rue ?

—Oui, monsieur.

—Et bien, il vient de me lancer un morceau de charbon.

—Excusez-le, le pauvre enfant, il ne connaît pas la valeur

des choses.

 

. ANNETTE FINEMOUCHE

UN MORCEAU…MOINS IDEAL
%

(34ième Concours)

Maman est au plano. Elle a joué pour papa, pour grand'-
mère. Elle demande à “Bébé ”.

—Et toi, bébé, quel morceau veux-tu ?

—Etlui, sans hésiter :

—Un morceau de chocolat.

 

MIRABELLA.

NOUVEAUX ROMANS D’AMOUR
Femme sans coeur, Villemer 20¢ Lèvres jointes, Vincy . .

Mary. 2¢

 

Marquise Gabrielle, J Quand on aime, Decourcelle. pn
Oamnée, Mérouvel . , . . . . Docteur Miracle, P. Sales 206
Deux marquises, D'Algremont 204 Nouveau Monte-Crieto, Spits-

muller . . . + 40400000 20¢
VIENT DE PARAITRE:

Nouvel oracle du destin . . . 384 Commentss tirer les cartes se
Oracle infaillible du beau sexe 604 soi-même . . os 3

Les fourberies des charlatans Ce quedisentlesrêvesour . 106
démasqués ........ Le Grand Albert . . . + + « « 106

Le brévlaire du devin et gu Sclences occultes . . . . » + eo
sorcier Cee Tours de physique . . . . . . 10¢

CE QUE TOUTE. JEUNE FILLE A MARIER DOIT SAVOIR,
par Dr Vaucaire, — 50¢ par poste.

L'expédition de ces volumes par poste, sans supplément

Librairie PONY, 374, Ste-Catherine-Est, Montréal   
 

-
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 COUIC! COUAC! COUAC!

  

GRATIS GRATIS
Jolle montre-bracelet pour dame ou mon-

sleur donnée absolument GRATIS pour la vente
de quelques bouteilles de nutre parfum. Ecrives
aujourd'hui pour le catalogue¢ e primes et le
parfum.

 

U. N. O. MEDICINE CO. REQ'D.,
Ch, 4, 5038 boulevard St-Laurent, Montréal.    

   

     

Au moment d'aller sous presse (mercredi) le résultat du

eferendum n’est pas encore connu.

.

Tous ce que nous savons, c’est que, sur 55,000 propriétaires.
7,000 seulement ont rempli leur devoir de citoyen.

Et dire que ce sera celui qui n'aura pas voté, soit pour ou
ontre, qui gueulera le plus.

- * »

Si les $30,000,000 ne sont pas votés... Québec est là pour
régler l'affaire... Au diable le referendum!

* . °

Et. au club Gouin, M. Taschereau disait, les larmes aux
yeux; “Montréal a son autonomie, messieurs, nous ne vous gou-
vernons pas, vous êtes et resterez vos maîtres, soyez-en assu-
rés. Dirigez vos DESTINEES comme vous l’entendrez. ..”

e
J °

“Montréal obtiendra du gouvernement ce qu’elle voudra”
a dit le premier ministre de la Province de Québec.

* * *

M. l’'échevin Desroches, c’est le temps de lui demander ce
fue vous avez dit en réponse à une attaque de l'hon. Perron.

Demandez donc au gouvernement Taschoreau de nous lais-
ser un peu de nos revenus sur les autos, sur la gazoline, sur les
successions, sur les amusement de Montréal, sur la taxe sur les
repas..., etc. C’est le temps, M. Desroches.

“*.

Mais... que de choses que l'on dit...
et... qui s'envolent... en fumée.

“Demandez et vous recevrez" dit un proverbe; mais M. Des-
roches a raison de ne pas croire en la véracité d'un proverbe qui
date... du temps que les politiciens étaient chez les... sauva-
ges.

dans un banquet

*
* *

M. Desroches, pour décongestionner le centre de Montréal,
allez-vous faire des égouts dans le nord de la ville ?

*
* =

M, Desroches, pour décongestionner le centre de la ville,
allez-vous faire un grrrrand boulevard pour faire se promener.
en auto, les gens qui ont de l'influence parce qu’ils ont de I'ar-
gent? / -

armolnik était peut-être aussi énervé que Ie
et que le constable Bolduc.

*
° x =x

Le premier est mort... victime de l'erreur des deux autres.
°

* *

Le club Canadien est le meilleur de la ligue de hockey et
il est aussi celui qui est le plus injustement traité par les arbitres.

Si I'arbitre Ton mangeait un peu de soupe aux pois, il au-
tait un peu plus de jugement dansla tête et moins de fanatisme.

Ce pan
gérant Robilles

Si l’échevin Desroches veut faire de grands changements
dans le bureau de Santé, qu'il les fasse en donnant les raisons
pourquoi ils sont faits.

Durant l'épidémie de la fièvre typhoide, le service de Santé
a fait son devoir et c'est )e Comité Exécutif qui ne l'a pas fait

Pourquoi M. Desroches, y a-t-il un cordonnier, un charre-
tier et... un autre... comme inspecteurs de lait ?

C'est drôle de constater que nos hommes publics se font
organiser des banquets pour se donner de la popularité.

*
. e

Jusqu'à l'échevin Poulin qui en a donné un au Club Gouin
pour se faire appeler : “Mon cher ami” par l'hon. Taschereau.

vs
Sn voll un... poulain... qui est monté sur ses grands

chevaux.
°

° .

M. Taschereau, si vous aimez Montréal tant que ça, pour-
quoi les électeurs du quartier Ste-Marie de Montréal n’ont-ils
pas un représentant dans votre parlement ?

M. Adrierr Doucet a donné un fier démenti à “La Presse”
en écrivant à ‘La Patrie” que les “Milllonnaires” du hockey
donnaient leur adhésion à la, souscription de cet intéressant
journal dont le montant sera donné en récompense aux joueurs
du Canadien.

«%
C’est bien beau de plaindre ceux qui doivent monter les

degrés d'un échafaud, mais devant l'horrible meurtre de Bou-
chard, l'Association de Bienfaisance pour les Prisonniers ne de-
vrait pas verser une larme sur le sort de Doris Palmer et Geo.
McDonald.

M. Bennett a su se rendre populaire dans la province de Qué-
bec autrement que M. Meighen qui donnait des médailles et
rendait visite à tous les curés, collèges et couvents de la province.

°
° »

L'exposition d'automobiles est ouverte. Avant d'acheter
un auto, demandez à M. Terreault si vous pourrez vous en ser-
vir pour aller voir vos amis ou magasiner, QUELQUES INS-
TANTS, entre le fleuve et la rue Sherbrooke; la rue Guy et
St-Denis.

°°.

“La Presse” se plaint toujours des panneaux-réclame.
pour cause.

Et

.*.

La conseillère législative aimerait mieux mettre toutes ces
annonces... dans son journal et... sa poche.

:0:

—Pourquoi qu'on dit le petit Jésus? demande un jour à sa

mère un petit garçon. Depuis des siècles qu’on l’appelle comme

ça... il doit avoir grandi?

 

 

MADAME LAURETTA
Vous dira les secrets ler plus intéressants eur vous-mé ou ceux Que

obtenectionnes. Nombreuses années d'expérience. Résul surprenants

 1780, RUE ST-HUBERT cprès Ontario), MONTREAL .
NE =-- -.

 

ATTENTION ATTENTION
Madame MIMIE

Reconnue comme un des plus forts médium, est déménagée à ’

1243 ST-CHRISTOPHE, (entre Ste-Catherine et Derchester), EST 048 ,

— verve
PA _ ’ _ ww
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IT UNE CONSULTATION
©

GC; (34ième Concours)a  _
 

 

Connaissez-vous Geneste ? Non ! Vous y perdez. Vous y

perdez, car Geneste est un homme charmant. C'est également

un as dans la pharmacie. Et en plus de cela on le dit très fort

en médecine.

Et certain jour où l’on parlait longévité, un de ses clients

ne s'avisa-t-il pas de lui demander si son état de santé pouvait

lui permettre de devenir centenaire. -

Geneste donna un petit coup de doigt à ses moustaches, prit

son sérieux à deux mains et demanda:

—Quel âge avez-vous ?

—Quarante ans.

—Buvez-vous ?

—Non.

—Faites-vous du sport ?

—Non.
—Allez-vous à la chasse ou à la pêche ?

—Non.

—Fumez-vous ?

—Non.

—Jouez-vous au billard, aux boules ou au poker ?

—Non.
—Avez-vous une amie de coeur ?

—Non.

—Alors, dit l'ami Geneste, vous êtes frappé : Vous ne buvez

pas, vous ne faites aucun sport, vous n'allez ni à la pêche ni à

la chasse, vous ne fumez pas, vous ne jouez pas, vous n'avez

pas d'amie. Dans ces conditions, dites-moi, pourquoi voudriez-

vous vivre cent ans ?.. VENTRE-AU-VENT.

C'ETAIT LOINDU COEUR
(4ièmeConcoConcours)

Gugusse. — J'ai déjà reçu une balle de revolver en pleine

poitrine.

Nénesse. — Allons donc; si cela était, tu serais mort ?

Gugusse. — Non, car ma générosité fait que j'ai toujours

le coeur sur la main. MARICO.

GRATIS Beauté, Fermeté de la Poitrime
DISPARITION DES CREUX DES EPAULES

ET DE LA GORGE PAR L'EMPLOI pu
REFORMATEUR MYRIAM DUBREUIL

Le Réformateur Myriam Dubreull, réalisant les
plus récents progrès, garant! absolument sans dan-
er, approuvé par les sommités médicales, déve-
oppe et raffermit très rapidement la POITRINE.

‘une efficacité remarquable, {| exerce une action
reconstituante certaine et durable sur le BUSTD.
Très bon pour les personnes MAIGRES et NER-

 

 

VEUSES.
Blonfaisant¢poux a SANTE comme TONIQUE,

pour RENF CIR,= convient aussi blen
uneFILLEEE ne,as FEMME.

LES PERSONNES MAIGRES
EN:2OURS.
Envoyez bc. ‘en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure de 32 pages, avec échantil-
fon de REFORMATEUR,.
Les jours de consultation sont: Jeudi et Samedi

de chaque semaine, de 2 à 5 heures p.m.

Mme MYRIAM DUBREUIL. 3902,sareLaits
Département 6, Boîte

    

UN PEUDEGAIETE
(34ième Concours)

 

Fernand. — Je n°ai pas peur de toi.

Jean. — Non, eh ! bien, pour me venger, je vais acheter un
chapeau neuf à ma femme et tu seras alors forcé d'en acheter
un pour ta femme.

Madame. — Que vais-je donner à maman pour son anni-
versaire ?

Monsieur. — Tu lui doneras un sac de voyage.

Lui. — Enfin, dis-moi ce que tu as dans l'idée.
m'’épouser ou faire un fou de moi?

Elle. — Les deux, mon cher.

Le client. — Vous croyez qu’une seule bouteille va me
guérir ?

La pharmacien. — J'en suis-certain, personne n'est revenue
en chercher une seconde.

Veux-tu

Le locataire. — Pourriez-vous empêcher la femme dutroi-
sième de crier si fort contre son mari ?

Le propriétaire. — Qui êtes-vous, un voisin ?
Le locataire. — Non, je suis Ie mari.

Le médecin. — Vousallez faire prendre de l'eau à ce malade.
Le malade (un ivrogne). — Servez-moi ça dans une cuiller

à thé... pour m’habituer.

Le père. — J'ai dit à ton amoureux de venir diner en habit

de travail, ce soir.

Denise. — Oh ! papa, il est professeur de natation.

L'ami. — Tu ne t'es jamais fait arrêter pour excès de vi-
tesse ?

Le chauffeur. — Non. Je place la licence d’un ami derrière

mon auto.

MARICO.

aae
CRASS2

GinCanadien
Melchers

- Croix dor
LA DOISSON LA PLUS SANK

q«Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la sur-
u Gouvernement Fédéral, rectifié

quatreeranement

Fé

pendant des

TROIS GRANDEURS DE FLACON.
Gros: 40 ences 3365

Peis38 enews Li6
Melchers Distillery Co., Limites

MONTREAL
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IL ETAITTROP PARFAIT
(34ième Concours)  

DEVINETTEDIFFICILE
(34ième Concours)   

 

      
 A— —

Un prétendant demande la main de Claire, et celle-ci, très

mondaine, lui pose quelques questions car le futur est très ti-

mide, c'est donc bête d'être timide commeça !

—Avez-vous l'habitude de fréquenter les cabarêts de nuit ?

—Oh ! non, mademoiselle.

—Vous n'avez pas eu de petite amie ?

—YŸpensez-vous ! jamais, je vous jure.

—Non plus avec des petites cocottes ?

—Je vous certifie que jamais je n'ai...

—Je suppose que vous ne fumez pas ?

—Non, c’est méchant pour ma Yaible constitution.

—Vous n'avez en somme pas de mauvaises habitudes ?

—Je ne crois pas. Papa m'a toujours dit que j'étais le mou-

ton blanc de la famille.

—Bien, je vais vous dire franchement : vous ne faites pas

mon affaire, c’est un mari, un vrai homme que je cherche, non

une catiche ou un ange.

DANTE.

A MILLE PIEDSDANS LES AIRS
(34ième Concours)

En visite à Paris, le joyeux Chapousot voulut faire l'ascen-

sion de la Tour Eiffel qui a mille pieds de hauteur.
Au premier étage, il vit les gens bien petits. Au second, il

les vit plus petits encore mais, au troisième, il les vit si petits

si petits qu’ils descendit rempli de joie et, avisant un vieillard

qui passait, il ne put s'empêcher de lui sauter au cou et de l'em-

brasser.

—Mais, mon ami, vous êtes fou je ne vous connais pas

dit le vieillard.

—Ça ne fait rien, moi je vous connais bien, car je vous ai
vu tout petit... tout petit...

—_

  
MARGOT.

:0:

UNE CHIENNE INSULTANTE
(34ième Concours)

Scarron avait composé quelques vers en tête desquels il

mit, comme dédicace : “O Guillemette ! chienne de ma soeur”.

Mais peu de temps après, il se brouilla avec sa soeur et,

comme on réimprimait alors la poésie en question avec le re-

cueil dont elle faisait partie, il ajouta cet erratum : Au lieu

de “chienne de ma soeur’ lire“‘ma chienne de soeur”.

DEMI SERIEUSE.

DISPENSAIRE PRIVE DU Dr LAPORTE
Maladies chroniques de ia u, du sang et Ges voies urinaires: chancre.

blennorragie, syphilis, tumeurs,dyapepsie. rhumatisme, faiblesse, et toutes
maladies s incurables rapidement traitées par de nouveaux proobdés.

Analyse du sang, Rayons X, Traitement électriques.

18re Consultation gratuite.
CONSULTATIONS : ADRESSE: TS

TesLANG. es 253 a, SHERBROOKE EST

 

 

 

Dans une soirée, un jeune frais faisait des devinettes. À un
jeune homme de campagne. voici ce qu'il lui demanda

—Pourquoi les pompiers portent-ilsdes bretelles rouges °
Pas de réponse.

—C’est pour tenir leur pantalon.

—Pourquoi les policemen portent-il des boutons jaunes
apres leur pardessus.

Pas de réponse.

—C'est pour boutonner leur pardessus.

—Pourquoi une femme monte-t-elle sur ses talons pour
traverser la rue quand il y a de la boue ?

Pas de réponse.

—C’est pour aller de l'autre côté de la rue.

Maintenant, le jeune homme de campagne lui dit

—Veux-tu que je t'en demande une, moi, aussi ? J'ai semé

dix arpents en patates, dix arpents en avoine et dix arpents en

pois. Peux-tu me dire, toi qui est si fin, quel prix j'ai payé mon
piano.

TI-ZEF.

UNE DISCUSSIONAU PARADIS
(34ième Concours)

Dieu a réuni, au Paradis, un catholique un protestant et

un juif.

—Je donnerai à chacun de vous ce qu'il désire. Et s'adres-

sant au protestant il lui demanda ce qu’il désfrait.
—Moi, Seigneur, la puissance.

—Tiens, prends-là elle est à toi. Et toi, dit-il au catholique ?

—Moi, Seigneur, tout l'or du monde.

—Tiens, prends-le, il est à toi. Et toi, Samuel ?

—Moi, Seigneur ? Rien... simplement l'adresse du catho-
lique.

 

GENTILLE.

LES ORDRES D'UN PROPRIETAIRE
(34ième Concours)

 

 

Le concierge. — Avez-vous des enfants ?

Le locataire. — Oui, monsieur, j'en ai deux.
—Vous ne m'avez pas compris. Mon plus jeune fils a trente-

cinq ans, est marié el demeure en Europe; mon plus vieux de-
meure en Amérique du Sud.

—Ça nefait rien. Mes ordres sont de ne pas louer à des fa-
milles qui ont des enfants.

- BIDOU S.

 

APPRENDRE L'ANGLAIS PAR SOI-MEME
Une personne qui parle et écrit les deux langues en vaut deux

Point d'empioi convenable et rémunérateur sans les deux langues.
Sans professeur, par un procédé nouresn, vors éerirez et parieres
l'anglais avec facilité. En apprenant 45 leçons faciles au prix de &¢
la leçon. Pour renseignements, écrire A:

INSTITUT FRANCO-ANGLAIS, Ch. 5, 268 Ste-Catherine Est, Montréal. 
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ELLE AVAIT 45 ANS | IL NE L'AIMAIT PAS fzIN
(34ième Concours) (34ième Concours) ’ 3

Une vieille fille, très suspecte, est en visite chez sa soeur Un monsieur entre dans une chemiserie.

mariée et fait des reproches à sa petite nièce qui aime trop à Un employé s’empresse, aimable :

veiller tard avec les grands. —Vous désirez, monsieur ?

—Vois-tu, Lucie, comme lu as six ans, tu devrais aller te —Voudriez-vous me retirer de la vitrine cette cravat. |
coucher à six heures. Quand tu auras sept ans, tu pourras jaune avec des pois verts ?
veiller jusqu’à sept heures et quand tu auras huit ans tu vellle- 7

ras jusqu'à huit heures.

Le petite Lucie fit un calcul mental et, levant ses grands

yeux noirs sur ta tante :

—Dis donc, ma tante, comme ça, vous ne vous couchez

pas du tout, vous ? FOLICHONNE.

—Volontiers, monsieur... La voilàh. Vous l’emportez.

—Non. Je voulais simplement que vous l'otiez de la vi-

trine... Comme ça, quand je passerai devant votre magasin,

je n'aurai plus la vue offusquée par cette horrible chose.

 

 

TICOUNE. s :0:

0 UN BESOIN D'ARGENT
y _ILS NE L'ONT PAS CHOISI a

(34ième Concours) Une femme se plaignait à son mari que les fils du télégra-

phe faisaient du bruit et, comme elle voulait savoir de quoi cela
Deux gamins se chamaillent pour une bille que l’un prétend

5 ! a p dépendait, elle lui téléphona pour lui dire :
avoir gagnée et que l'autre ne veut pas avoir perdue. A court

 

 

   

 

    

      

    
       

           

     

d'arguments, le premier dit au second : —Moncher, si tu savais comme les fils du télégraphe font

—D'abord, tu n'es pas comme tout le monde. Tes parents du bruit. De quoi cela peut-il dépendre ?
t'ont adopté : ça se voit ! —J’ai télégraphié à papa de m’envoyer de l'argent ct ça

—Si mes parents m’ont adopté, riposte fièrement l'inté- doit être ça qui s’en vient.
ressé, c’est que je le méritais. Tandis que les tiens n'avaient pas TONYSTO.

le choix. Ils t’ont pris comme tu es venu. ’

C. PAKI.

:0: &Wy RUaEEANND

UN BON CHIEN DE CHASSE = Jrouvez les noms
—— È de 5grandes villes

(34ième Concours) =» du Canada

Un homme, qui avait un petit chien, voulut l’accoutumer %

à chasser. Il attacha une ficelle aprés une boîte de tomates et =

fit prendre l'habitude au chien de lui rapporter la boîte. BR
A l'automne, notre hommie s’en va à la chasse avec son a

chien. Ayant tué une perdrix, il envoya son chien la chercher =5000===6RATIS
p Cmais, au lieu de prendre la perdrix, le chien lui apporta une Ÿ Vous pouvez gagner cet Automobile D ONCOurs

boîte de conserves qu'il avait trouvée tandis qu'un braconnier @ FORD et l’un des 5000 autres Ca- ce ce‘Upez le
deaux offerts, en envoyant votre facoaTTÉ et 8 lettres da

se sauva avec la perdrix. réponse aujourd'hui. BGrans formes8ez.ls n
s dRUBIE. 01 Villea duComede
a

AU TRIBUNAL DE LA JUSTICE
(34ième Concours)

L'avocat procureur interroge un témoin nègre.

—Moïse, dites-nous ce que vous savez de la chicane,

—Bien, commence Moise, je pense que...

—Je ne tiens pas À savoir ce que vous pensez...

—Je pense que...

—Je vous répète de ne pas vous dire ce que vous pensez.
—Maies, monsieur, je ne suis pas un avocat pour parler sans

penser.

, VOUS NE RISQUEZ PAS UN SOU
 

 

Ce concours est organisé dans le but d'annoncer nos lignes de Bijouterie
UNE SEULE AUTRE CONDITION SIMPLE A REMPLIR

QUELQU'UN CAGNERA CET AUTOMOBILE. POURQUOI PAS VOUS?
wiriousowsomes arene, DOMINION NOVELTY C0. Reg'd

Les onl 6e d
18 ams me sorontpas sccoptie. | 251, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC, P Q (D490)
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SUR LEMARIAGE
(34ième Concours)   

 

MAUVAISECONDUITE |<->
(34ieme Concours) )    
 

Une maison sans fenime et sans feu est un corps sans âme.

On attend jamais trop un bon repas et une bonne femme.

Pour faire un bon ménage, il faut que 1'homme soit sourd

la femme aveugle. : -

Avant de demander une fille en mariage, observez d'abord

le caractère de la mère.
Mangez le poisson tandis qu'il est frais et marlez votre

fille pendant qu'elle est jeune.

Marie ton fils quand tu voudras et ta fille quand tu pourras.

On pleure la mort d'une fille pendant quelques mois, mais

on la pleure tous les jours si elle est mal mariée.

MARGOT.

LES FILLESD'AUJOURD'HUI
(34ième Concours)

Un jeune homme d’affaires, âgé de vingt-six ans et qui, en

ses heures de loisir, ‘‘fox-trotte” ‘‘black-botonne'’’ admirable-

ment, vit entrer l’autre jour dans son bureau sa danseuse pré-

férée.

Elle s’assied, croisa les jambes et déclare :

—J'ai vingt et un ans, je sais que je suis jolie, j'ai une grosse

dot, je peux choisir, vous me plaisez et je viens vous demander

en mariage.

Le jeune homme assujettit ses lunettes à monture d’écaille,

prit son temps et demanda deux jours pour réfléchir sur cette

nouvelle affaire.

 

LA MASSE.

ELLE ENAVAIT PAS
(34ième Concours)

Madame P... une mondaine en retraite, était l’autre soir

à une soirée en toilette plus que décolletée.
—Sapristi ! lui dit un de ses anciers admirateurs, mais un

peu plus on vous verrait le... coeur.

—Bah ! répondit mélancoliquement Mme P... vous savez

bien que quand il y a un mort... quelque part, on laisse la fe-

nétre ouverte. —

 

TIBI

  
Un soir, sur la rue Ste-Catherine, je fis la rencontre d'une

gros policeman avec ma blonde que j'aimais depuis bien long-

temps et, comme je devais la marier prochainement, je dis au

policeman:

—Où allez-vous donc avec cette belle demoiselle ?

—Je vais la conduire au poste de police.

—Pourquoi ? a-t-elle fait du mal ?

—Non... mais... elle voulait en faire.

—Ah ! Ah ! Ah ! je n'aurais jamais pensé ea d'elle, moi qui

voulait la marier. Sapristi ! que c’est trompant les demoiselles,

de nos jours, en ce cas conduisez-là au poste el moi je vais

rester vieux garçon.
TIBI.

——0-

IL N'AVAÎTPAS COMPRIS
(34ième Concours)

Dans une ville de province. on répétait Ia Favorite. Un ba-

ryton chargé de personnifier le souverain, entre en scène et

lance d'un accent inimitable:

—Jardins de l'Alcazar, délices des rois Maures...

Mais, en prononcant ces derniers mots, il semble exprimer

une douleur si vive que le chef d'orchestre s'étonne:

—Pourquoi manifestez-vous, dit-il à l'artiste, une telle cons-

ternation ?

—Parce que. moi, répondl'artiste courroucé, je suis un ac-

teur consciencieux, je vis mes rôles; vous ne voudriez pas que

je me mette à rire en évoquant tous Ces pauvres rois morts.

FOLICHONNE.

CETAIT TOUTLE CONTRAIRE
(34ième Concours)

 

Après avoir passé la belle saison au bord de la mer, Rodol-
phe était entré à la ville ct avait de fréquents malaises : fièvre,
dysenterie, coliques, etc, causés par un axcès de natation.

Comme il s'était alité, après une crise intestinale : Un de

ses amis se présente et le jeune frère va ouvrir.

—Il paraît que ton grand frère ne va pas ?

—Chut ! il ne fait que ça, au contraire !.

DANTE.

 

CLINIQUE PRIVEE DU Dr LE RICHE
Troubles du sang, vessie et menstruations. Retour d'âge.

Dyspepsie, Estomac, Intesting dérangés, Vers Intestinaux.
ma et toutes les maladies de la peau. Hémorroïdes.

Toutes les maladies spéciales aux femmes et aux jeunes filles.
Ecrivez-nous tous les détails de votre cas ou bien veulllez passer

À Do bureaux. Consultation gratuite. Traitement spécial de l'impuis-
sance et Maladies Vénériennes chez l'homme et la femme.

timbres Doteur O. LE RICHE
ma des Hôpitaux de Londres et Paris,
Tél: EST 5088 1687, RUE ST-DENIS, près de la rue Ontario, Montréal.

Auss! HOPITAL PRIVE pour les cas de MATERNITE venant
de la ville ou de la campagne.

Confortable et hygiénique.  

CE QU'IL FAUT SAVOIR !
Toute personne qui a eu une maladie den votes urinaires, si légère

ment qu'elle ait été atteinte, s1 blen guérie qu'elle paralsse, 61 lointaine
qu'en soit l'origine. doit faire l'expérience recommandée dans le Traité
explicatif du Dr PREVOST,intitulé: “Ce que tout le monde doit savoir,
avant et pendant le mariage” envoyé sous enveloppe fermée contre
15 centins.

Ecrire a M. le Dr PREVOST
Directeur de l'Institut de Médecine Préventive

34 HUTCHISON, (près Sherbrooke) MONTREAL Tél, PLATEAU 6347
Consultations tous les Jours, 10 à 12 h, 3 à 8 h. ‘

Et, de plus, dimanches, 10 à12 h.   
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LES AVENTURES DE “ TI-ZEFF”— ELLE S’EST FAIT BLESSER
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CESTEncore Proce... This
DETA ÉENSEIENÉ C' MOYENLÀ
À UN ONEsAlis. EF.
L'OOCTEUR LuiA DIT
QUE SA FENNE EnAvVAUT

R UnAn Sans Ruvoir

(S4ième Concours)

 

—Cher maître, vous faites mon portrait

et vous ne me regardez jamais.
—Vous m'avez dit de vous faire belle

et je ne veux pas me laisser influencer.

Er7Re Les Picos
DEHORS

fe

“ parce que je lui ai attrapé latête avec une brique. - .

- inviter Oscar. Il a l’air d’un chien couchant lorsqu'il me voit.

 . 0
—Je me demande s’il est vrai que les

bons Américains vont à Paris après leur

mort ?
—Je n’en sais rien, mais je crois, qu'après

leur mort, les mauvais Parisiens vont en

Amérique.

* *

La maîtresse. — Pourquoi as-tu laissé ce

policier t’embrasser ?

Brigide. — Vous ne savez donc pas, ma-

dame, que c'est contre la loi de résister à
un coustable ?  

°.e Madame. — J'étais si fâchée, hier soir, que je ne pouvais
La dame. — Pourquoi pleure-t-il, cet enfant ? parler.
Pierrot. — Je ne sais pas, madame, à moins que ce soit Monsieur. — Et j'étais sorti... Voilà bien ma chance.

« »

PR —Pourquoi, écris-tu si gros, Jeannot.
Le père. — À propos, Lumina, je te défends de continuer à —Ben,j'écris à grand’père et comme il est sourd, je veux

qu'il me comprenne. .-
RUBIE.Lumina. — Oh! son père ! aime-moi... aime mon chien.

 


